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ment. Ce calvaire comprend un grand crucifix de près de 
neuf pieds de haut érigé sur un petit tertre et au bas duquel 
se trouvent les statues de la Vierge et de sainte Anne, gran­
deur nature.

Dans l’angle sud de la cour est un kiosque de deux éta­
ges surmonté d’une croix de bois et d’une statue "du Sacré- 
Coeur. A l’étage inférieur, se voit une statue de saint Jo­
seph.

“Au côté ouest de la cour, on voit une imitation d’un 
mur de grotte, dont l’entrée est grillée. Dans le milieu de 
ce mur est une niche contenant une Sainte-Face, la dévotion 
de l’ordre, le tout étant probablement 'une reproduction de 
la grotte de Notre-Dame de Lourdes. Le mur de la grotte 
est en tôle bossuée et peinturée de noir. Autour de la cour 
se trouvent des vestiges de plantations de fleurs et de verdu­
res et nul doute que par la belle saison, le spectacle de ces 
bonnes soeurs récitant leur office devant l’image de leur or­
dre, devait être très impressionnant.

“L’incendie qui vient de visiter le couvent a passable­
ment changé l’aménagement des pièces intérieures. Au rez- 
de-chaussée, il ne reste plus lien pour rappeler la commu­
nauté qui y a vécu si longtemps. 11 semble que depuis le 
départ des Soeurs, le docteur Jacques ait occupé lui-même 
ces pièces. Au deuxième étage se voient encore certains 
vestiges de la chapelle, tels que statues, images saintes, prie- 
dieu, etc. Sur la galerie, en arrière on remarque une presse 
à imprimer dont le docteur Jacques se servait pour les éti­
quettes de ses remèdes ou les impressions de la communau­
té. Cet étage comprend quatre pièces ; l’une de ces derniè­
res était occupée, jusqu’au moment de l’incendie, par le bu­
reau médical du docteur Jacques.

“L’autre étage, le dernier, servait de dortoir pour les 
membres de la communauté. Il peut comprendre six à sept 
cellules, car chaque soeur couchait dans sa cellule particuliè­
re qui peut mesurer 7 pieds de long par 5 pieds de large.

“La rumeur qui circulait que les membres de cet ordre 
prissent leur sommeil dans des cercueils n’était pas de la lé­
gende. Du moins, le reporter de La Patrie a pu voir de ces


